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Résumé 

L'augmentation durable de la productivité agricole dépend d'un approvisionnement 

adéquat en semences de qualité au bon moment. L’objectif général de cette étude a été 

de contribuer à une meilleure connaissance des déterminants de l'adoption et de la 
perception des semences certifiées de niébé au Burkina Faso. Pour ce faire, une 

enquête a été menée dans neuf provinces. La procédure d'échantillonnage a été 

raisonnée pour les zones d’étude et aléatoire pour le choix des agriculteurs. 481 
producteurs de niébé ont été concernés, parmi lesquels 219 femmes et 262 hommes. 

Les résultats ont montré un taux d’adoption de 71 % avec une très grande différence 

entre les zones d’étude. L’étude a également permis de voir que les subventions ont 
eu pour conséquence d’aplanir les différences au sein des différentes couches sociales. 

Mais les caractéristiques de la zone, le système de production et les objectifs de 

production restent des facteurs déterminants pour l’adoption des semences certifiées. 
La majorité des producteurs interrogés (60 %) estiment que les semences certifiées de 

niébé sont plus performantes que les semences de ferme. Les déterminants de la 

perception sont : les caractéristiques de la zone d’étude, le niveau d’étude, le sexe et 
la superficie du champ. Les résultats ont également montré que pour 87 % des 

producteurs, la production de niébé est principalement à but commercial et 94 % 

d’entre eux mènent au moins une activité complémentaire. En plus de l’amélioration 
variétale, les déterminants ainsi identifiés peuvent servir de leviers pour 

l’accroissement des rendements du niébé.  
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Determinants of adoption and perception of certified cowpea seeds 

in Burkina Faso  

Abstract 

Sustained increases in agricultural productivity depend on an adequate supply of 

quality seeds at the right time. The overall objective of this study was to contribute to 

a better understanding of the factors influencing the adoption and perception of 
certified cowpea seeds in Burkina Faso. To this end, a survey was conducted in nine 

districts. The sampling procedure was purposive for the study areas and random for 

the selection of farmers. A total of 481 cowpea producers were included, comprising 
219 women and 262 men. The results showed an adoption rate of 71%, with 

significant differences between the study areas. The study also revealed that subsidies 

helped to mitigate disparities among different social strata. However, the 
characteristics of the area, the production system, and production objectives remain 

key factors in the adoption of certified seeds. The majority of producers surveyed 

(60%) believe that certified cowpea seeds perform better than farm-saved seeds. The 
determinants of perception are: the characteristics of the study area, the level of 

education, gender, and field size. The results also showed that for 87% of producers, 

cowpea production is primarily for commercial purposes, and 94% of them engage in 
at least one supplementary activity. In addition to varietal improvement, the 

determinants thus identified can serve as levers for increasing cowpea yields.  

Keywords : adoption, perception, seeds, cowpea, Burkina Faso 

 

Introduction 

En agriculture, la semence est un intrant vital pour l’atteinte d’une 

croissance soutenue. La production de semences de qualité est donc une 

activité qui ouvre la voie vers l’obtention de rendements plus élevés 

(Pal et al., 2016). Aussi, l'efficacité de toute initiative d'amélioration des 
cultures repose sur l'accessibilité et l'utilisation efficace de semences de 

bonne qualité. L'adoption de nouvelles technologies (engrais et 

semences améliorées etc.) offre des possibilités d'augmentation non 

seulement de la productivité agricole, mais aussi des revenus (Feder et 

al., 1985). En effet, plusieurs résultats de recherche ont souligné le fait 
que l'utilisation de nouvelles technologies agricoles, telles que les 

variétés à haut rendement, pourrait conduire à une augmentation 

significative de la productivité agricole en Afrique. Elle pourrait aussi 

stimuler la transition d'une agriculture de subsistance à faible 

productivité vers une économie agro-industrielle à haute productivité 

(World Bank, 2008). 

Cependant, les taux d'adoption des variétés améliorées sont encore très 

faibles en Afrique Sub Saharienne (Amanor, 2011; Dalton, 2004 ; 
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Diagne, 2006 ; Jack, 2011). Les semences non certifiées ( « semences 

de ferme ») sont encore dominantes dans de nombreux endroits (Okry 

et al., 2011). Par exemple, des investigations menées par  Awotide et al. 
(2013) et Bentley et al. (2011) ont montré qu’au Nigéria, seulement 5 à 

10 % des besoins en semences des agriculteurs sont couverts par le 

secteur semencier formel. Or, les semences de ferme ne peuvent pas se 

substituer aux semences certifiées, car elles manquent généralement de 

vigueur génétique et ont une faible germination (Thottapilly et al., 
1990). Et, selon Adekoya et Babaleye (2009), les attributs de la graine 

plantée en termes de potentiel génétique, de pureté et de germination, 

de résistance aux maladies, d'adaptation à la situation agroécologique 

locale, entre autres, fixent une limite aux gains de productivité à 

atteindre grâce à l'utilisation d'intrants coûteux comme les engrais, les 
pesticides, les herbicides et les techniques de gestion (Adekoya & 

Babaleye, 2009). Il est donc important de déterminer le niveau 

d'adoption des semences certifiées, la perception que les producteurs 

ont de ces semences et les déterminants de cette adoption et de cette 

perception. Ce qui facilitera la diffusion et l'adoption de ces semences. 

Le tout, dans le but de contribuer à l'augmentation des rendements. 

Ainsi, la présente étude a eu pour objectif général de contribuer à une 

meilleure connaissance des déterminants de l'adoption et de la 

perception des semences certifiées de niébé. Pour ce faire les objectifs 

spécifiques suivants ont été visés : 

❖ Déterminer le taux d’adoption des variétés certifiées de niébé.  

❖ Déterminer la perception vis-à-vis de ces semences. 

❖ Identifier les déterminants de l’adoption et de la perception.  

 

Matériel et méthodes 

L’enquête a été menée dans neuf (09) provinces, à savoir : le Djelgodji, 

la Comoé, le Bam, le Sandbondtenga, le Kénédougou, le Gourma, le 

Zondoma, le Houet et le Sanguié (figure 1).  

L'étude a été menée entre octobre et décembre 2017. Un questionnaire 

semi-structuré ont été utilisé. La procédure d'échantillonnage a été 
raisonnée pour le choix des sites (zones d’étude) afin de couvrir les trois 

zones agroécologiques du pays et d’inclure aussi bien des sites ayant 

des plateformes (structures associatives des producteurs et autres 

acteurs de la chaine de valeur du niébé) que des sites dépourvus de 
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plateformes. Quant aux choix des agriculteurs au sein des zones 

d’étude, il a été aléatoire. 

 

Figure1 : Localisation des zones d’étude  

              Zones ayant une plateforme 

              Zones sans plateforme 

Le questionnaire a été administré à 481 producteurs de niébé parmi 

lesquels 219 femmes et 262 hommes. 274 d’entre eux provenaient de 

site ayant une plateforme contre 207 qui provenaient de localités sans 
plateforme. Dans cette étude, sont considérés agriculteurs adoptants, les 

agriculteurs qui utilisent des semences certifiées de niébé, quelle que 

soit la taille de leur champ ou la provenance des semences (achat direct, 

subvention de l’Etat ou de ses partenaires, etc.). Les paramètres 

collectés ont été : l’adoption, la perception, les caractéristiques de la 
zone d’étude, le niveau d’étude, l’âge, le genre, le système de 

production, la taille du champ, l’objectif de production et l’existence ou 

non d’activités complémentaires aux travaux champêtres. Le logiciel R 

(R, 2023) a été utilisé pour analyser les données quantitatives. Un 

modèle de régression binomial (‘‘Probit’’) a été utilisé pour identifier 
les déterminants de l’adoption et de la perception. Le premier modèle 

ci-dessous présenté, interroge les rapports entre l’adoption de semences 

certifiées de niébé et les caractéristiques de la zone d’étude (Site), le 
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niveau d’étude (NivEtude), l’âge (Age), le sexe (Sexe), le système de 

production (MethCult), la taille du champ (Sup), l’objectif de 

production (Object) et l’existence ou non d’une ou plusieurs activités 

rémunératrices autres que la production végétale (Activ Complément). 

Modèle 1 : ln [Pi/(1-Pi)] = b0 + b1Site + b2NivEtude + b3Age + 

b4Sexe + b5MethCult + b6Sup + b7Object + b8ActivComplemen 

+ Ui 

Où Pi est la probabilité que le ième producteur adopte les semences 
certifiées, 1-Pi est la probabilité que le ième producteur n'adopte pas les 

semences certifiées, bj est le coefficient de régression (j = 0, 1, 2,…, n) 

et Ui représente les perturbations aléatoires (i = 1, 2, 3,…, 100). 

Quant au deuxième modèle, il interroge les rapports entre la perception 

que les producteurs ont des semences certifiées et les caractéristiques 
de la zone d’étude (Site), le niveau d’étude (NivEtude), l’âge (Age), le 

sexe (Sexe), le système de production (MethCult), la taille du champ 

(Sup), l’adoption (Adoption), l’objectif de production (Object) et 

l’existence ou non d’une ou plusieurs activités rémunératrices autres 

que la production végétale (ActivComplement). Il est présenté comme 

suit : 

Modèle 2 : ln [Pi/(1-Pi)] = b0 +b1Site + b2NivEtude + b3Age + 

b4Sexe + b5MethCult + b6Sup + b7Adoption +b8Object + 

b9ActivComplement + Ui 

Où Pi est la probabilité que le ième producteur ait une perception 
positive des semences certifiées, 1-Pi est la probabilité que le ième 

producteur n'ait pas une perception positive des semences certifiées, bj 

est le coefficient de régression (j = 0, 1, 2, …, n) et Ui représente les 

perturbations aléatoires (i = 1, 2, 3, …, 100). 

Résultats 

Adoption et perception des semences certifiées 

Les résultats de cette étude montrent un taux d’adoption de semences 

certifiées de niébé équivalent à 71 % (Figure 2a). Les adoptants sont 

presqu’autant d’hommes que de femmes, à savoir 55 % et 45 % 

respectivement (Figure 2c). De même, il y a presqu’autant de jeunes 
(âge < 40 ans) que de vieux (âge >= 40 ans). Ces taux sont 

respectivement de 45 % et 55 % (Figure 2d). A l’inverse, on note une 

très grande différence de taux d’adoption dans les sites avec plateforme 

(94 %) que dans les sites sans plateforme (seulement 6 %) (Figure2b).                                           
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Figure2 : Taux d’adoption des semences certifiées de niébé  

(a) : Taux d’adoption dans l’ensemble des producteurs interrogés ;  

(b) : Pourcentage d’adoptants selon le site (avec ou sans plateforme) ;    

(c) : Pourcentage d’adoptants par sexe ;  

(d) : Pourcentage d’adoptants par tranche d’âge. 

La figure 3a illustre la perception des agriculteurs vis-à-vis des 

semences certifiées de niébé. Il ressort que 60 % des agriculteurs 

interrogés estiment que les semences certifiées sont meilleures que les 

semences de ferme. Parmi eux il y a autant d’hommes (50 %) que de 
femmes (50 %) et 46 % sont des jeunes de moins de 40 ans. Les 

agriculteurs qui estiment qu'il n’y a pas de différence entre les semences 

certifiées et les semences de ferme représentent 39 % parmi lesquels il 

y a 62 % d’hommes et 45 % de jeunes de moins de 40 ans. Enfin, 
seulement 1 % des agriculteurs interrogés, tous des jeunes de moins de 

40 ans estiment que les semences certifiées sont moins bonnes que les 

semences de ferme. Parmi eux il y a 60 % d’hommes (Figures 3b et 3c). 

 

Figure 3 : Perception des variétés certifiées  
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a : Perception des variétés certifiées par l’ensemble des producteurs interrogés 

b1 : Perception (Meilleur) des variétés certifiées par sexe 

b2 : Perception (Pareil) des variétés certifiées par sexe 

b3 : Perception (Pire) des variétés certifiées par sexe 

c1 : Perception (Meilleur) des variétés certifiées par tranche d’âge  

c2 : Perception (Pareil) des variétés certifiées par tranche d’âge  

c3 : Perception (Pire) des variétés certifiées par tranche d’âge  

La figure 4 montre les résultats de l’analyse combinée de l’adoption et 
de la perception des semences certifiées de niébé. Ces résultats 

montrent que tous ceux qui estiment que les semences certifiées sont 

meilleures, sont des adoptants de ces semences certifiées (100 %). De 

même tous ceux qui pensent qu’elles sont moins bonnes sont également 

des adoptants (100 %). Concernant les agriculteurs qui pensent que les 
semences certifiées sont pareilles aux semences de ferme, 58 % sont 

des adoptants et 42 % ne le sont pas. 

 

 

Figure 4 : Analyse combinée de la perception et de l’adoption des semences 

certifiées 

Les déterminants de l'adoption des semences certifiées de niébé 

Le tableau I présente les résultats de la régression de l’adoption en 

fonction des caractéristiques du site (Site), du niveau d’étude 

100% 

42% 58% 

100% 
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(NivEtude), de l’âge (Age), du sexe (Sexe), du système de culture 

(MethCult), de la superficie emblavée (Sup), de l’objectif de production 

(Object) et du fait d’avoir une activité rémunératrice autre que les 
travaux champêtres (ActivComplement). Ces résultats indiquent que 

l'appartenance ou non à une zone ayant une plateforme influence très 

significativement la décision d'adopter les semences certifiées (Pr<2e-

16). Ainsi, dans les sites possédant une plateforme, 257 agriculteurs sur 

274 utilisent les semences certifiées de niébé. Les adoptants 
représentent donc 94 % des agriculteurs interrogés dans cette catégorie 

de sites. A l’inverse dans les sites sans plateforme, seulement 84 

producteurs sur 207 utilisent les semences certifiées de niébé soit un 

taux d’adoption de 40 % dans cette catégorie de sites (Figure 5). On 

constate que le système de culture influence très significativement la 
décision d’adopter les semences certifiées (Pr < 0,000861). Ainsi les 

agriculteurs qui utilisent un système de culture pure de niébé sont plus 

susceptibles d’adopter les semences certifiées. En effet, sur 259 

agriculteurs qui pratiquent le système de culture pure, jusqu’à 192 

personnes sont des adoptants, soit un taux d’adoption de 74 %. Parmi 
les agriculteurs qui utilisent le système de culture mixte (en association 

avec d'autres cultures comme les céréales), sur 63 personnes 

interrogées, seulement 26 utilisent les semences certifiées soit un taux 

d’adoption de 41 %.  

Il y a une troisième catégorie de producteurs qui utilisent et, le système 
de culture pure, et le système de culture mixte. Dans cette catégorie 

d’agriculteurs, sur 151 personnes interrogées, 117 sont des adoptants, 

soit un taux d’adoption de 77 %, qui est même supérieur à celui des 

producteurs utilisant le système de culture pure         (Figure 6). Les 

résultats montrent également une différence d’adoption très 
significative entre les agriculteurs qui cultivent le niébé principalement 

pour la consommation et ceux qui le cultivent principalement pour la 

commercialisation (Pr < 0,000897). On constate que les agriculteurs 

dont l’objectif de production du niébé est principalement orienté vers la 
vente, sont plus susceptibles d'adopter des semences certifiées de niébé 

que ceux qui le cultivent principalement pour la consommation. En 

effet, pour 87 % des producteurs interrogés, l’objectif principal de 

production du niébé est la vente. Et, parmi ces 87 %, 320 agriculteurs 

sur 413 sont des adoptants, soit un taux d’adoption de 77 %. Par contre 
pour les agriculteurs dont l’objectif principal est la consommation le 

taux d’adoption est seulement 25 % soit 15 agriculteurs sur 60 

interrogés (Figure 7). 
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Par ailleurs, les résultats montrent que le niveau d'études (NivEtude), 

l’âge (Age), le sexe (Sexe), la superficie emblavée pour la production 

du niébé (Sup) et le fait d’avoir ou non une activité             rémunératrice 
autre que les travaux champêtres (ActivComplement) n’influencent pas                                   

significativement la décision d’adopter les semences certifiées de niébé. 

Les valeurs de Pr pour      ces paramètres sont respectivement inferieures 

à : 0,081891 ; 0,882376 ; 0,722873 ; 0,205305 et   0,409410. 

Tableau I : Analyse des déterminants de l'adoption des semences certifiées de 

niébé 

Signif. codes :  0 ‘***’    0,001 ‘**’    0,01 ‘*’    0,05 ‘,’    0,1 ‘ ’    1 

 

 

     Figure 5 : Nombre d’adoptants de semences certifiées de niébé en fonction du site 

Coefficients :     
  Estimate Std. Error z value Pr(>|z|) 

(Intercept) -2,88934 0,47242 -6,116 9,59e-10 *** 

Site2 3,06971 0,34354 8,935 < 2e-16 *** 

NivEtude2 -0,52827 0,30364 -1,74 0,081891 . 

Age2 0,04474 0,30237 0,148 0,882376 

Sexe2 0,03782 0,28777 0,131 0,895443 

MethCult2 1,40599 0,42193 3,332 0,000861 *** 

MethCult3 0,12035 0,33938 0,355 0,722873 

Sup2 -0,37949 0,29962 -1,267 0,205305 

Object2 1,27254 0,38317 3,321 0,000897 *** 

ActivComplement2 0,35540 0,43082 0,825 0,40941 
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Figure 6 : Nombre d’adoptants de semences certifiées en fonction du système de 

culture 

 

 

Figure 7: Nombre d’adoptants de semences certifiées en fonction de l’objectif 

de production 

 

Les déterminants de la perception des semences certifiées de niébé  

Le tableau II présente les résultats de la régression de la perception des 

producteurs vis-à-vis des semences certifiées de niébé en fonction des 
caractéristiques du site (Site), du niveau d’étude (NivEtude), de l’âge 

(Age), du sexe (Sexe), du système de culture (MethCult), de la 

93 
 

15 
 

 

45 
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superficie emblavée (Sup), de l’adoption (Adoption), de l’objectif de 

production (Object) et du fait d’avoir une activité rémunératrice autre 

que les travaux champêtres (ActivComplement). 

Il ressort de cette analyse que les caractéristiques de la zone d’étude 

influencent significativement la perception des producteurs vis-à-vis 

des semences certifiées de niébé (Pr < 0,046892). La Figure 8 apporte 

plus de précision quant à cette influence. De fait, les producteurs qui 

estiment que les semences certifiées sont moins performantes que les 
semences de ferme appartiennent tous aux sites sans plateforme et 

représentent 4 % des producteurs de cette catégorie de sites. 68 % des 

agriculteurs situés dans les sites ayant des plateformes estiment que les 

semences certifiées sont meilleures contre 43 % de leurs homologues 

des sites dépourvus de plateformes. Enfin, 53 % des agriculteurs des 
sites sans plateforme trouvent les semences certifiées aussi 

performantes que les semences de ferme contre 32 % des agriculteurs 

des zones ayant une plateforme. Les résultats du tableau II ont révélé 

également que le niveau d’étude est un facteur déterminant dans la 

perception des semences certifiées (Pr < 0,000131). La figure 9 montre 
que 70 % des producteurs ayant un niveau d’étude supérieur ou égal au 

niveau primaire trouvent les semences certifiées meilleures, contre 53 

% des agriculteurs ayant un niveau d’étude inferieur au primaire. Aussi, 

28 % des plus instruits (niveau d’étude supérieur ou égal au niveau 

primaire) trouvent les semences certifiées aussi performantes que les 
semences de ferme, contre 46 % de moins instruits. La proportion des 

agriculteurs ayant une perception négative des semences certifiées est 

sensiblement la même aussi bien chez les plus instruits que chez les 

moins instruits. Elle est de 2 % chez les plus instruits et de 1 % chez les 

moins instruits. On note aussi une différence très significative entre les 
hommes et les femmes concernant la perception que les agriculteurs ont 

des semences certifiées (Pr < 3,01e-05). Cette différence est illustrée 

dans la figure 10 qui montre que 67 % des femmes contre 55 % des 

homme trouve les semences certifiées meilleures aux semences de 
ferme. Chez les femmes, elles sont 32 % contre 44 % chez les hommes 

à penser que les semences certifiées et les semences de ferme ont la 

même performance. Il y a un équilibre dans la perception négative des 

semences certifiées chez les hommes et chez les femmes (1 % dans 

chaque cas). 

La taille du champ influence très significativement la perception des 

semences certifiées (Pr < 0,004767). Les « grands producteurs » 

(superficie supérieure ou égale à 1ha) ont une meilleure perception :66 
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% de ces producteurs trouvent les semences certifiées meilleures que 

les semences de ferme contre 51 % des « petits producteurs ». 33 % des 

grands producteurs trouvent que les semences certifiées sont aussi 
performantes que les semences de ferme et concernant les agriculteurs 

ayant une perception négative, ils représentent 1 % des grands 

producteurs et 2 % des petits producteurs (Figure 11). Par ailleurs, les 

résultats (Figure 12) ont montré que la grande majorité des producteurs 

(94 %) mènent des activités rémunératrices en plus des travaux 

champêtres. 

Tableau II : Analyse des déterminants de la perception vis-à-vis des 

semences certifiées de niébé  

Coefficients :         

  Estimate Std. Error Z value Pr(>|z|) 

(Intercept) -0,8837 0,4039 -2,188 0,028691 * 

Site2 0,722 0,3633 1,987 0,046892 * 

NivEtude2 1,1808 0,3088 3,824 0,000131 *** 

Age2 0,3217 0,309 1,041 0,297804 

Sexe2 1,3321 0,3192 4,173 3,01e-05 *** 

MethCult2 -0,4 0,5239 -0,763 0,445189 

MethCult3 0,1843 0,3184 0,579 0,562588 

Sup2 0,8842 0,3133 2,822 0,004767 ** 

Adoption2 -20,0465 758,9368 -0,026 0,978927 

Object2 0,3115 0,7121 0,437 0,661857 

ActivComplement2 -0,7307 0,6413 -1,139 0,254561 

Signif. codes :  0 ‘***’    0,001 ‘**’    0,01 ‘*’    0,05 ‘,’    0,1 ‘ ’    1 

 

 

 

Figure 8 : Perception des semences certifiées de niébé en fonction du site 

32% 68% 

53% 43% 4% 

32% 68% 
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Figure 9 : Perception des semences certifiées de niébé en fonction du niveau 

d’étude  

 

 

     Figure 10 : Perception des semences certifiées de niébé en fonction du 

sexe 
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Figure11 : Perception des semences certifiées de niébé en fonction de la 

superficie emblavée  

 

Figure 12 : Proportion des producteurs menant des activités complémentaires  

 

Discussion 

De l’adoption et perception des semences certifiées 

Les résultats ont montré un taux d’adoption de 71 % sans disparité 

notable entre sexes et tranches d’âge. Cependant ces résultats ont 
montré que dans les zones sans plateforme, le taux d'adoption est 

nettement inférieur à celui des zones dotées d'une plateforme. En effet, 

seulement 6 % des adoptants proviennent de sites sans plateformes. Ce 

qui suggère une influence positive des plateformes dans l’adoption de 
semences certifiées. Cela a aussi été observé par (Batieno et al., 2021) 

qui a constaté un renforcement des liens et de la confiance entre les 

services de vulgarisation agricole et les petits exploitants ainsi que la 

spécialisation des agriculteurs dans des domaines spécifiques tels que 

le commerce, la transformation, la production céréalière et la 
production de semences. En effet, l’adoption des semences est 

influencée par les connaissances à leur sujet (Sugri et al., 2013). Autre 
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part, et concernant le maïs, il a été donné de constater que si les taux 

moyens d'adoption des variétés améliorées (65 %) semblent 

impressionnants, de grandes variations existent selon les régions et les 
zones agroécologiques. Ils sont de l’ordre de 30 % pour les variétés 

améliorées de maïs dans certaines régions et même inferieurs, à peine 

10 %, pour d'autres variétés de semences améliorées (AGRA, 2010). 

Du reste, il existe une multitude de raisons pour lesquelles les 

agriculteurs pourraient ne pas adopter de semences améliorées ; on peut 
citer entre autres, un savoir-faire insuffisant, l’absence d’information ou 

de sensibilisation aux avantages de ces technologies et des conditions 

agroécologiques défavorables (Suhane et al., 2008). A travers les 

plateformes d’échanges, les connaissances acquises par les agriculteurs 

grâce à leurs expériences pourraient donc être utilisées dans les 
programmes de vulgarisation agricole entre agriculteurs (Binswanger-

Mkhize et Savastano, 2017).  

Concernant la perception, la majorité des producteurs interrogés (60 %) 

estiment que les semences certifiées de niébé sont meilleures que les 

semences de ferme. Dans ce groupe de producteurs il    n’y a pas de 
différence notable ni entre les hommes et les femmes ni entre les 

jeunes(<40ans) et les vieux (>= 40 ans). Seulement 1 % des producteurs 

interrogés trouvent les semences certifiées moins performantes. Dans 

ce groupe il y’a plus d’homme (3 personnes soit 60 %) que de femmes 

(2 personnes soit 40 %) et ils ont tous moins de 40 ans. Selon Theriault 
et al., (2017) qui ont travaillé sur l'adoption des pratiques d'amélioration 

des rendements et de restauration des sols au Burkina Faso, les normes 

coutumières notamment celles en rapport avec le mariage peuvent jouer 

un rôle clé dans l'adoption de ces innovations. Expliquant que 

comparativement aux femmes dont la plupart obtiennent des droits 
d'usufruit par le mariage, pour les jeunes hommes, le mariage est un 

facteur tout aussi important. Et ce, du fait que chez les hommes, les 

principales différences de statut social sont liées à la fonction de chef 

de famille et au mariage. 

 Pour connaître les causes probables de la perception des producteurs, 

qu’elle soit bonne, mitigée ou négative, une analyse combinée de 

l’adoption et de la perception des semences certifiées a été réalisée. Il 

est ressorti de cette analyse que tous les producteurs qui estiment que 

les semences certifiées sont meilleures sont des adoptants (100 %). Leur 
perception est fort probablement liée à leur satisfaction après utilisation. 

De même, tous ceux qui trouvent que les semences certifiées sont moins 

performantes (5personnes sur 481 soit 1 %),  sont aussi des adoptants 
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(100 %). Ce qui pourrait être lié à une insatisfaction après utilisation. 

Les raisons peuvent se situer à plusieurs niveaux parmi lesquels le non-

respect des itinéraires techniques et la qualité des semences. Selon 
Mastenbroek et al. (2021), une expérience antérieure en matière de 

technologies agricoles est susceptible d'influencer l'achat de semences 

certifiées. De ce fait, de la production à la commercialisation en passant 

par le stockage, l’assurance qualité des semences certifiées est un défi 

permanent et une nécessité pour une adoption plus accrue.   

Des déterminants de l'adoption des semences certifiées de niébé 

L’analyse des déterminants de l’adoption des semences certifiées de 

niébé a montré que le niveau d'études (NivEtude), l’âge (Age), le sexe 

(Sexe), la superficie emblavée pour le niébé (Sup) et le fait d’avoir ou 

non une activité rémunératrice autre que les travaux champêtres 
(ActivComplement) n’influencent pas significativement la décision 

d’adopter les semences certifiées de niébé. Pourtant, selon Evenson 

(1974), les agriculteurs instruits adoptent les intrants modernes plus tôt 

et les utilisent plus efficacement tout au long du processus d'adoption. 

Et, les hommes et les chefs de famille mariés sont prédisposés à adopter 
des technologies améliorées puisque les femmes ont souvent moins 

accès à ces technologies (Namwata et al., 2010 ; Wekesa et al., 2003). 

Sans oublier que les jeunes agriculteurs seraient probablement plus 

réceptifs aux idées nouvelles et aux procédés de production innovants 

que les agriculteurs plus âgés, fermement ancrés dans des pratiques 
traditionnelles (Kafle et Shah, 2012). Ce contraste peut s’expliquer par 

le fait que les subventions (sous forme de dons ou de réduction) de 

l’Etat et de ses partenaires en faveur de producteurs ont permis de 

réduire significativement les inégalités d’accès aux semences certifiées. 

Ce qui a eu pour conséquence d’aplanir les différences au sein des 

différentes couches sociales.  

Néanmoins, des différences significatives subsistent en ce qui concerne 

les sites, les systèmes de production et les objectifs de production. De 

fait, l'appartenance ou non à un réseau d'agriculteurs influence très 
significativement la décision d'adopter des semences certifiées (Pr < 2e-

16). Ce qui confirme l’impact positif des plateformes sur l'adoption des 

semences certifiées.  On constate aussi que le système de production 

influence très significativement la décision d’adopter les semences 

certifiées (Pr < 0,000861). Ainsi avec un taux d’adoption de 74 % et 77 
% respectivement, les agriculteurs qui utilisent le système de culture 

pure et ceux qui utilisent à la fois le système de culture pure et mixte 
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sont plus susceptibles d’adopter les semences certifiées. Cela peut 

s'expliquer par le fait que le recours à la monoculture, adaptée à 

l'agriculture intensive, convient aux semences certifiées actuelles qui 

sont majoritairement érigées ou semi-érigées.  

Les résultats ont également montré une différence très significative 

entre les agriculteurs qui cultivent le niébé principalement pour la 

consommation et ceux qui le cultivent principalement pour la vente (Pr 

< 0,000897). On constate que les agriculteurs pour lesquels l’objectif 
de production du niébé est principalement orienté vers la vente, sont 

plus susceptibles d'adopter les semences certifiées de niébé que ceux 

qui le cultivent principalement pour la consommation. Ce résultat 

montre que la production du niébé à des fins commerciales est une 

motivation importante pour les agriculteurs, ce qui influence leur 
décision d'adopter de nouvelles technologies telles que les semences 

certifiées. Ceux-ci prennent également en compte les avantages en 

termes de revenus découlant de l’adoption d’une nouvelle technologie 

par rapport aux risques qui l’accompagnent (Doss et al., 2003). Et, les 

avantages socio-économiques supplémentaires générés par l'utilisation 
de variétés améliorées de cultures dans une zone donnée pour les 

agriculteurs et leurs communautés peuvent accroître la valeur ces 

cultures, créer des emplois, stimuler les flux financiers locaux et, par la 

transformation, la commercialisation et les activités connexes, 

améliorer le statut socio-économique et la qualité de vie ( Mwabu, 
2006). En Afrique subsaharienne, les fluctuations du marché et les 

asymétries d’information tendent à restreindre la capacité des 

agriculteurs à apprécier les avantages des technologies améliorant le 

bien-être, en particulier pour les intrants agricoles (Jack, 2013 ; Maredia 

et al.,  2019)   

Des déterminants de la perception des semences certifiées  

Il est bien connu que les agriculteurs sont plus enclins à adopter des 

variétés de semences améliorées lorsqu’ils ont une perception positive 

vis-à-vis de ces semences (Rogers, 2003; Sall et al., 2000). L’analyse 
des déterminants de la perception des producteurs vis-à-vis des 

semences certifiées de niébé a permis de voir que les caractéristiques 

de la zone d’étude influencent significativement la perception des 

producteurs vis-à-vis des semences certifiées de niébé  (Pr < 0,046892).  

Les résultats ont montré également que le niveau d’étude est un facteur 
déterminant dans la perception des semences certifiées (Pr < 0,000131). 

En effet, l'éducation apporte des connaissances de base et une 
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compréhension des détails techniques, ce qui pourrait favoriser 

l'adoption (Kafle et Shah , 2012). 

Il y’a aussi une différence très significative entre les hommes et les 
femmes concernant la perception que les agriculteurs ont des semences 

certifiées (P < 3,01e-05). Les résultats ayant montré que les femmes ont 

une meilleure perception des semences certifiées, celles-ci peuvent 

constituer une importante force motrice dans la diffusion de ces 

semences améliorées, dans la mesure où selon Asfaw et Admassie 
(2004), tout membre adulte au sein d’un ménage est susceptible 

d'augmenter la probabilité d'adopter  une technologie donnée. 

La taille du champ influence très significativement la perception des 

semences certifiées (Pr < 0,004767). Les « grands producteurs » 

(superficie supérieure ou égale à 1ha) ont une meilleure perception. Il 
est possible que ces agriculteurs aient eu des expériences positives avec 

l'utilisation de semences certifiées par le passé, bien que cela peut être 

également due à un choix personnel des agriculteurs (Mastenbroek et 

al., 2021).  

Par ailleurs les résultats ont montré que très peu de producteurs 
s’adonnent exclusivement aux travaux champêtres (6% des producteurs 

interrogés). Leur grande majorité (94%) mènent une ou plusieurs 

activités rémunératrices en plus des travaux champêtres. Les plus 

courantes sont l’élevage, le commerce, l’orpaillage, la maçonnerie, la 

vente de bière locale, la restauration, la vannerie, la couture, la coiffure 
etc. Ainsi, outre l’adoption des semences améliorées, ces activités 

complémentaires peuvent être intégrées dans un mécanisme de stabilité 

face aux vicissitudes du climat qui rendent de moins en moins sures les 

activités agricoles. 

Conclusion 

Les résultats ont montré un taux d’adoption de 71 % sans disparité 

notable entre sexes et tranches d’âge mais très disparate en ce qui 

concerne les zones d’étude. L’étude a aussi permis de voir que la 

réduction des inégalités d’accès aux semences certifiées a permis 

d’aplanir les différences au sein des différentes couches sociales. Mais 
même dans ce contexte, les caractéristiques de la zone d’étude, le 

système de production et les objectifs de production restent des facteurs 

déterminants pour l’adoption des semences certifiées. Et, pour de 

nombreux producteurs, la production de niébé est principalement à but 

commercial. Concernant la perception que les agriculteurs ont des 
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semences améliorées, la majorité des producteurs interrogés estiment 

que les semences certifiées de niébé sont meilleures que les semences 

de ferme. Les déterminants de la perception sont : les caractéristiques 
de la zone d’étude, le niveau d’étude, le sexe et la superficie du champ. 

De cette étude, il ressort également que la grande majorité des 

producteurs mènent une ou plusieurs activités rémunératrices en plus 

des travaux champêtres. Ainsi, outre l’amélioration variétale, les 

déterminants ainsi identifiés peuvent servir de leviers d’accroissement 

de la productivité du niébé au Burkina Faso.  
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